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Le 1 hea- i

TRE DE5 BONS E
gins , 4«5«c/ font contenuz cent

bîemcs moraulx.Compofé par Guil

Uume de la Verrière Toîofain:

Et nouueUement par ic€&

luy limé:,reueu^O'

corrigé,

Auccq' priullege.

De l'imprimerie dcDeny^Ianot,
irriprimear,&: libraire.

Em^ il i
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'a monjîeur lepreuojî de Parifl

oufon Lieutenant CiuiL

ypplie humhlement Denys ïanoty

lîhraire,^' imprmeur.demourdnt 1

Paris, Comme ainji foit que leàïcï

jiippliant ayt recouuert vue petite copiegar-

nie decctfigureS'>(:;f cet dixains , appelleeiLe

Théâtre des bons engins^ copofépar difcrete

perjonne Guillaume de la Perrière Tolojainy

lecpuel Théâtre ilferoitvoluntiers imprimer^

ce c^u il ne ^eultfairefans vojlre permifiony

licence^^ congciCe conjideréy il yousplaife

permettre audiSl fuppliat lefaire imprimery

^ vendre. Et au moyen c^ue ledi2l fuppliant

dfraye y ^debourfc plufîeurs deniers à la

taille desfiguresj^f pourtrai'cl;^ d'icellesy Q^

qucncoresil luy conuient faire pour lesim-

frefios:ily>ous plaira permettre audiBfup-

pliant defenfes ejlre failles à tous lihrairesy

^ imprimeursy^ aultres , d'imprimery yen-

dre nefaire vendre desdiSl^ Hures y aultres



meceulx (\ue ledi^fupplUntdurdfdit im^^

primer-fiufclues d c^udtre dus finis , O" dccom^

flistfur ffeine de confifcdtion deÇdiîlz Uures

^uilZduroient mprimeZ'^oufdit imprimery

Zf yendusy^ d'dmende drhitrdire • Et yous

ferez hien.

Soitfdit , dinjîc^u'il eft rec^uis^ iuf-

ques d trois dns prochdinement re-

ndus . Fdi2l le dernier iour de IdUr

uier,mil cinc^ cents trente neuf.

I. I. deMejrnes.
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A treshaulte,&:

trcfilludrcprin-
cejieymddameMdrguerite de Frace^Koy-

ne de Nduarre ^fœur ynic^ue du tref.

chrejîien Koy de France : GuiU

Uume de Id Verrière ^fon

treshumhleferuiteur.
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MA damcyle "Philofophe Senec^ue Stoic^ue

((Xuc^uelfdns dulcune coiitrouerfe, les

doBes dttrihueti entre lesphilofophes

Idtins.ldprïncïfdultc de mordlephilojophie)

dit enpetites pdrôles^ pleines degvdndefuh^

fldnceiQue Fortune nejl idmdis en repos.Et

d'dUdtdigeiQvieÙe n'efi coufiumiere de don-

ner ioyefdns trifiej]e, doulceurfdns dmertu-

me^reposfdns trdudilyrenomcefdhs enuie^O",

gênerdlemet dulcune félicitefdns infortune^

ce (p^e idpperçoy en moy dprejetverifiè.Cdr

d'dutdt cruelle md redu ioyeux.en me donnât

opportunité defdire treshumhle reuerence d

yofire roydlle mdiefiè , (f ^^^^^ ^^"^^ nojlre

cite illuftree de yojire tdt dejîrèeyenueide ce

qu'elle d hdftee icelle.elle mU rcdugrddemct

mdrry,0'fdfchey ne me dondnt loyfir de pre-

pdrer^limery^ pfdirefélon md deliherdtion^

cetEmhlemeSjduec dultdt de dixdins decldrd

tifzy O' illuflrez d'iceulx . Lefcpuelz des leur

inuentiony^ commencementfont d^i^ousfeule

trefillujlre princejp y pdr raoy yoftrehum^



hle, O" f^tit Çeruiteur (telz ^^^'i^Z fi^O ^^^^

ftcrez,& dédiez • M^^^ ^ celle fin(md dd-

me)(^ue voftre mdiejlè île mepuijje inculpery

d'autant cj^uefuy liant terreur des Gentilz E-

thenïc^uesyï attrihue a Fortune câyC^ueÇcomme

Chrejlien efcripuant àprinceffe Chrefiicn^

ne) ie doïhs attribuer a prouidence diuine:

Tejvivie que celle yoflre venue ne dépendit

oncq' de Fortune ^ ains ( ainji que font tout

aultres a2les y ^négoces humains) de ÇeuU

prouidence diuine.Laquelle (comme il ejl ne-

ceffaire de croyre)fdit toutes chofes pour le

mieulxj^;;^ que confequemmctyVoftre heureu^

fe venue n'a efiè vers moy hajliue que pour le

mieulx.Varquoy(trefilluflre princeffe confia

derantàpar moy ce que de[[us,me fuisen-^

hardy de vous prefenter humblement meP
dîSlz Emblèmes : combien quilz ^^'ciyentat-^

tain^ que iufques au demy du nombre pre--

tendu
. Vouspryant (Ma dame) les vouloir

telz qu'ilz
fi^^^ ) receuoir félon vojlre beni-

gnttc accoujlumce ; CT de tel vouloir, comme

A iiij



par moyvojlrepetit feruiteur yousfont of-

fertZy&prefcnteZ' Aufurplus(Ma ddme)ce

tieflpds feulement de nojlre temps , que Em-
blèmes font en hruï'tï , prix^ Jînguliere v^-

itération: ains c'efl de toute ancienneté ^ Q'

prefque des le commancement du monde. Car
les AEgiptiens , c^uife reputent eflre lespre^

miershommes dumonde ^ auant Vyfaige des

letres^éfcriuoientparfigures (^jmagesitant

d'hommes^ hefteSy oyfeaulx^ i(y poijjons -,
cpué

jerpents: parie elles exprimant leurs inten-^

tions ^ comme recitent trefanciens autheursy

ChercemOjOrus.Apollo.a;^ leurs femhlahlesj

(lui ont diligemment zy curieufemët trauaillc

aexpofer ^ donner l'intelligence defdi^es

figures Hierogliphic^ues . Defyuellesfemhla"

hlement , huean afait mention en fia Vharfia-

lie : ^ des modernes J'autheur Volyphile en

la deficription defionfionge : Celien Kodigien

enfis commentaires des élevions anticc^ues.

Alciat apareillement de nofire temps , rédi-

ge^ certains Emblèmes ^illufirez deyers



Utins. Etnoiis, à limitation des aiiantnom^

unez^-penferons duoir bien employé & collo-

que les bonnes heures^ d Vinuention ©^ illu-

Jlrationdenofditlz prefents Emblèmes: ^
nous reputerons tresheureux^Jï la leîïure

d'iceulxvouspeult donner (Quelque honnefle

recrëdtion.Priant Dieu , trejillujîre princef-^

fe^quilvueille longuement concerner yojlré

fdine^^ bonne penfée^en corpsfain.
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HuiSîam.

Vierrç du Cèdre Tolofdin.dVduteur

duprefentlture.

( Omme lefeii^c^uï commence dlhmer-,

Ejl yn bien peu prej^c de Idfumce:

Sembldhlenient enuie dfditfumer

Fdr cy deudnt^td bonne renommée.

Mdis d prefentferd bien dllumee^

Vdr le moyen de ton diuin ouurdige:

Et Id lueur en briej temps efthnce^

Vdr deffus tous bons ej^ritz de nojlre ddge.





I.

Emhleme.

I
E dieu Idnus iadis d deux yifdigesy

ISoz anciens ontpourtrai^l^Z!^ trace:

Vour demonflrer c^ue Vdduis desgctsfdiges^

Vife dufuturjduj^i bien (^udupdf>e.

Tout temps doibt eflre en effeB compdj^e^

Et du pdj^e duoïr la recorddnce^

Vour dufuturpreueo'ir^n prouidence^

Suyudntyertu en toute c^udlïtL

Qjnleferdyerrdpdreuîdence^

Qjiilpourrdyîure engrand' trdnc^uiluL
'

I

i





^

1
E dieu Bacchus en allant a la chaj^e

Trouua Veniis-,^ la vint emhrajjer:

Vuis la pria qtnl luy fleufl.de fa grâce,

Vaccompaigner, CT ^uant^ luy chajjer.

Lors d\n accord pour ynieulx le tcpspajjer

Tondeursfiletz allerentjî bien tendre,

Qji^încontinent Minerne sj Vintprendre,

Voyrejï bien (Quelle neut oncpajjaige.

Pour s'enfnjr.Ce que nousfait entendre,

Qjie \in,(ffemme,attrapent leplusfaige.





m.

Oj ^ui ueulx uiure duferuice desfrin- i!

Garde toy hicn de te iouer à eulx: (ceSy

Car pourpetite oupour rien cj^ue lespinces^

Tu trouueras leur ieu trop dangereux,

Telzp^Jptemps^font enfin douloureux^

Et bienfouuent grad malheur s'en reueille.

Vour te îouerycherche hillepareilley

l?ar ce moyenfieras hors de danger:

Qui de tou^er le Lyon s'appareilley

Efit en péril défiefaire menger^

B
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LA mouche du laicï retournc,fifouuenty

Qj^d Idpdvfin eïleyldîjje Id uic.

Fol enpldifirsefgdre^fi duduty

Qjld Idpdrfin de fon chemin defuie:

Cdr uoluptc^ c^uï les humdinsconuie

A fonfejlinjpour leur liurer mdlheuTj

]?our toutguerdon^ilz ^'en ont c^uç douleur^

Ldrmes ^pleursfont Idfin de Id ddnce.

Quife uouldrd gdrder defd chdleuTy

EuiteTd mortelle decdddnce,

B a





( JViprendlehondy^laijiJeUuolce:

Nefut Umdis tenupour bon loueur.

Qui prend le mont^^ UijjeU uallée:

Nefut idmais tenu pour bon coureur.

Ceftgrand abuz de Uïfferfon bon heury

\
Vour un eJj>oir depromefje incertaine:

\

Car mejprifer une chofe certaine^

\ N'eftpas lefdiB d'unfdige entendement.

I

Yolle entreprinfe^^ gloire trop hdidtcùne^

Vont tomber ïhomme en maint encobrement

B iij





MAfcluesferontycy dpres^de rec^uefle^

Autdt.ouflus quelles furet idmais.

Qudndlonfoulait faire hdnc\uet,ou

Von en ufoitpforme d'entremetZ- (f^f^^y

chèresferontfdrforce deformdis:

Cdr,dprefent,n'ejl homme qui n'en ufe^

Chdfcun ueultfdindre Q" colorerfd ruze,

Trdhyfongifl fouhz hedu (f doulx Idgdige.

Merueille nejifi tout le monde dhuz^:

Cdr chdfcun tend dfdulcerfon uifdige.

Bmz
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VII.

I E/fW degUiue dîtiferne ccnuienty

Comme Ton ligt au diSl Pitagori^ue:

LeciueUdinfi c^iie lepropos dduienty

Sera reduiSl enfeus dlegorïc^ue.

Ce hedu pourtTdiSl clairemetnous explic^ue

Qjiegents irez ^^^ délions irriter:

[Ains^c^ue pluJ}oJl,les deuons inuiter

I
A honne dmour.pdr doukeur depdrole:

Cdr,dultrement,lon lesfdit conciter,
Et enflammer plusfort.kur chdulde cote.





Pîtdgords.aufurplus:, defendoit

A tout humain,fonpropre cœur mdger,

'Par ceproposÇce dit on)entendoity

Que.pour angoijje.on ne doihtejlrdnçrer

Soy^fdefoj raefine:ainsfoy udincre qt rcger^

Oudultrement ce luy ejlgrdud' fmpkjjey

De fe uouloir conÇumer^pdr triflefte^

En lieu de mettre dfouldsfon eflude:

Cdr chofe nefl complus tofl nous opprejje,

Que uiure enfoingjueil^folicitude.





IX.

(^ E mejme duteur.àit en un dultre edroit

I

Que c'ejl d Ihomme unegrandefolie.
Mettre enfin doigt un anneau trop eJlroiSl,

Carcefaifint tropfittementfolie.

Leplusfiuuentlefolfiy mefme lyey

Etpourtrouuer heur er béatitude,

Laijjantfranchifi.il entre enferuitude.

Ce que nefaitynefeit oncc^ homme faige:

Ainsyen uÇanttoufiours defortitude,

Fuyt tat quilpeult défi mettre enfiruaige





I Jlt d'aduantaigeyiin motet d'exellenccy

CeJl.Qjiefur toutfe doihucnt les hu~

Cotregarder depajpr la haldce^ (mains

Suyure le poix iufie^neplus ne moins,

Etqu'amfifoitjlesmonarcj^uesKomains

Furent heureux fouhz le poix de iujlice.

Mais puis c^ue uint^en leur cœur^auarice^

Et contre droiîïfurentgras (^ refaiîiz-,

Difcord ciuil les meit en telle liccy

Que de leurs mats mefiiesfe font de^aiCX^.
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rS Ailler la mdin ne coiiietit, d tout homey

Ne faire amy auant c^ue tejj>rouuer:
\

Car tonfenpeult bien repentir^enfommey
j

Lors c^uele temps ixefl de le reprouuer.
|

Audt c^uon îiueilleyhome eflrage approuuer

Auoir ilfault confideration I

Surfin lignage.Q^ furfa nationy
\

Qjr^Z 'i^^oe^^^ H ha^c^uelle façon de uiure.
\

Qui fait amy,parfolle affeBiony
\

Sansgrand danger ne s'en uerra deliure.
j

c
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Ourcj^uùy uoit on un home en fa leiinejje

-^Ejlre haydrieiiXy çy chduldj plus c^uil

nefduld

Et thomme dUdgCydjfoîhly fdr tiieïllejfey

^ftfort cTdin^if.O' froid en tout djjdult?

Ld Tdifon efi.cdv le leune d deffdult

D'experience:(fpourtdnt^illuyfemhle

Que (^u'i le uoid deudtluyyfdult quiltrchlcy

Tdntje confie enfionfiens trop hdfiif.

Le uieil d ueu tdnt de mdlheur enfemhley

Qu^epdr rd'fon il doiht eflre crdlnïïïfi,

ci
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XIII.

JH N TheJJdlie on uoit communementy

Ajhes refditlzO' d^ g'^^^<^ corpulece;

Qjij toutesfoys font lourde àu mouuementy
'

Et n'ont en eiilx ([ue du corps ïexcellence.

Ores en hd^pdr tout-^en hdhondance:

j

CdT mditz lotirddux dfniers d tejlesgrojjes^

j En plufieurs lieux.portct mitres Cf crojps^'j

j

Et les cheudulxfdult c^ue portent les hdflz-
i

Vuis cj^u'AJherieyO' Dignitéfont nopces,

Cents Literez cherchez dilleurs eshdtz-

C lij





rjOurpeu de cds trehufchefoy legiere

Etpour un rienfouhddtn d montfe Idncc:

Wneplumette^ungrdhi de cheneuierey

VlusfoyÇerdyContre elleyd Id hdUnce.

Gdrdernousfdu\u<]ue ndyons dccointdnce

Agents^ c^ui (ont dmys.felonfortune.

\ Yrdjie dmytic,toujours eft opportune:

Etfe cognoifi en temps d'dduerfitè^

\
hçs hons dmys(Çe\on Id uoix commune)

1 Nefont cogneu^^c^ud Id necefité.

C im





XV.

j
^ AniBre uouUnt eflre trop curieux^

Afaçonner tant defoisjonymaige:

Par trop cuyder faire de bien en mieulxy

Enfinpourroit bi-nga/lerjon ouiiraïge.

Au caspareiUtefj^rit leger^uolaige

y

Par trop cuyder blafoJineryCrfcauoir:

SouuentfepertyO' n'enpeult on auoir

A laduenir^c^ue bien peu d'ej^erance.

MieulxdocciuesudultfaiSlPaulramcteuoir

Qui dityQjj^on doibtfcauoir àfuffifance.





XVT.

'On dyiddis^ ueu mojlres hic horribles:

Corne chimère en forme ej^otientdhle^

Sagittaire,^ Centauresfort terrihlesy

Et Gerion en trois corps admirable.

llPhiton.ferpentfutcrainBy^redouhtahley

Medtifefut enfonpoil trop hideufe^

Hydra dijforme en Lerne dangereufe^

Et Cerberus(d neoir)horrible befte:

Mais bienferoit chofeplus merueilleufe^

Quipourroït ueoïr unefemmefans tefley





XVII.

p-< Ntrepourcedulx rordure^^' Idfiante

Plu^ejl enprixc^ue hauhne précieux.

Et entre dulcunsy une chofe mefihdnte^

Ejlexdulcee du àejjws des neufcieulx.

Vn idioîyinfamej uicieuXy

Kejlime rien bonne literdture^

Cdr il hditgentsJcdudntSydefd ndturey

^\Et n dyme rien^c^uefie uedulrrer enfiduge^

Tdnt quepourcedulx aymerontUpdfiture,

Gents l'itérez duront tempsfiort efirange.





XVIIL

j-H N tel efldt ({ne uoyez^noz anccflresy

Dame Yenus.iadis uoulurentpaindre.

Bie cognoijl on.queles fouuerctinsmaijîres

En lafaifdnt.nefe uoulurentfaindre.

Etpour reffet du fensmijliciue attainârè^

Var la Tortue.entendre eft de hefoingj

Çluefemme honefle aller ne doïhtfos loing

Le doigt leué,(^ud parler ne s'auance.

La clefen main^denote c^u'auoïr Coing

Doihtfur les hiens du marj^^par prudence.





XIX.

1 A rofefort de tejfinepic^uantey

Combien (^uefohfouueraine en ualeur:

Vej^ïne ejl àjpreyd douleurfrouoc^udntey

Ld rofe ejl doulce^excellente en odeur.

Cecy demonjlre a tout honnefle cœur-,

Qj^dpres IdheursyfoulcjZypeineS'ftraudulx

Vrins d Veftude^duec dix mille mdulx:

Lep^uel^fdult prendre en bonne pdtience,

Pour confumer O'finir telz trdUdulxy

Viet le doulxfrui2l , c^ue Ion nome Science.

D
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j^-^S^O^

G-{ Ents meuglez -> ^^^ conduiSlz fàr

Fortune^

Confîderez cruelle hd lesyeidx hendeZ'-

Non plus (jue uousyUy uoidjoleïl ne lune^

le nejcaypas comme nous ïentendez*

A (^uoy tient iU([iie ne nous dehendez?

Si uerrez hien comme md nouspromené^

Et lepertuys^ou trehufcher nous m.einey

Gouffre demaulxy^ de cdUmité:

Quand penferez duoir or^^f domaine^

Lors nous uerrez en grande extrémité.-

D îj
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XXL

( 1 y iporte ejj>ceyejlant oingte de mieU

^^^Mojîre c^uil eft du rag des hipocrites

Qnïfouhz doulceur tiennent cache leurfiel

En euiddnce^un iour^feront réduises

LeursfdulfeteZ'>& cdutelles mduldiîles:

Cdrtel uerrd^qui onc^uesud eu ueue\

': heur ejfêe efi bien trdnchdnte,(Q' dgue\

QjCïlZ ont uouluyen cepoïnïï^de miel oing-

j

Ce nonohjldnt^une mouche menuéy (drcy

\Neldirrdpas a les
djf

rement poingdr^.

Ditj
II





XXII.

I
E Lyon efl de cœur, ç^r deflature.

Fort 1^ puij^at^rtohleyuailldt o" py^iix.

Le Kegnard ejly defa fropre nature,

E« tous endroiBzfuhtil,(^ cauteleux.

Le prince doiht rejjèmhler a tous deux.

Se triumpher ueultpar mer ^par terre:

Encefaipint, ilpeuïtgrad hruyt acc^uerre,

Et mériter un honneur non pareil:

Mojlrer Ce doiht(come uray chefde guerre)

Lyon enforce,^ Kegnard en confeii

D îiij
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XXIIL

\ Ouiientpefchenrs cnjdentprendre un.

Perche,

Et fouhz ^^^^•^* retztreuuent un Scorpion,

Tel^royne^ ^ roc pourprendre , en louant

Lec^uel enfin nepoigne qu'un p\o. (^cherche

Souuent on uoid unfoihle champion.,

Qui cuyde bien un Hercules comhatre:

Mais cpiad ce nientfur lepoinïï de Ce hatre^^

Tant s'eshahijï.'^^ue toutfon fensluyfdult.

Tout bon ej^rit,pour maint danger ahatrc

UNe doiht iamais cuyder.plus o^uil nefault.





mi
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XXIIII,

\'^Enfc:^fi c'ejî chofe treshienfednte

AunpourcedUydeporterunehaguç.

Pcnfèyji c'cfl chofehien conuenante

A un enfdut^àe porter une dague:

A un coqnin.de mener grojjc hraue:

A un lourdaiik^contrefaire lefaige:

A un afnierjtraiSlerfubtîl ouuraige:

A un gros hœuf.prefenter des chapedulxy

Propre doiht ejtre a chdfcunfon paraige.

La bague ûlhomme ,
0-' legland aux pour-

ceaulx.

I

I
/
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XXV.

( J Vdd on tient tdrc(pïus c^uïl nefaul^^
tenduy

Aux hons efforts Von le treutie inutile^

En cepourtrdi'ci^s'ilejl bien entendu^

Du ca^ prendrons demonftrancefacile i

A un chafcun efl chofe difficile

De trdîidiller^fans prendre eshdtement:

Compartirfdult le temps condecemment^

Kefocilldnt leç ef^^rit^ l^JpZ-

Qui ne le fditydurdfindhlementy

Tdnt corps ([uejj^oirdffoihliz^iO' (^^fif^Z-

)
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XXVL

T Oy^c^ui te hats dgcts forclos d'eJ]>oir^

Trop entreprcdzp^rilleufe bataille:

Car lors cpuilzfont en inftant defefpoir^

Leurs corps^O" ^^^^ efiimct moins c^ue pdille.

Tout bon udincpiieur ^ aux naineuz chemin

baille

Vour s'en fiiyr.fans les uouloir prejjer.

Garde toy donccf de trop les oppreffer:

Car s'ïladuient^cpia les meurtrir t'esbates^

\Tu les uerras contre toy^adrejfer^

iLesyeulx bende^jComme les Andabates,





j E rqy d'efchetZ',p^dant c^uc le ieii durcy

Surpsfiihie^Z ^^ grande préférence:

Si Ion le matte^il conuxent quil endurey

Que Von le mette dupic,fans différence.

Cecy nowsfditnotdhle demonftrdnce:

,
Qjj^dpres le ieu de nie trdnfitoirey

Qjidnd mord nows hdmis enjon répertoire^

Les roys ne sotplus grddz <jue les udjjdulx:

Cdr ddns le fdcÇcomme d tous ejl notoire)

Koys ^pyons en honneurfont efgdulx.

E
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XXVIII

j Eu de Vortune^ejl tdut impétueux

Qjie lesplu^ hdults^jouuentelle renuerfe.

Mais VhommefaigeyenfesfdiVïz uertuenxy

N'ejl pointfuhieîl afdfureur peruerfe,

Curnonohjîdnt c^u elle foit trop diuerfe.

Contre uertu nhd nigueur, nepuiffdnce.

Vdr Id Tortue en duons demonjlrdncc^

Quifurfou corps porte cocc^uefi dure^

Qjielb ne crain^l des mouches tinfolence:

Cdrypourfd cocc^ue i ont trop foyhle poin-

gture. E ij





XXIX,

1^ LuJloJlferdVortunefdiioTdhley

A un dormdrt:d un roger hon temps^

Qu^d un ejj)ritgentilo' honovdhley

Qui trdudillcfe Çerd cinc^udute dus,

S'elle en hd fdttyiddisy de mdl contens^

En cej} efldt:c\iieferd deformdis,

Quand elle mct(phis c^uenefe'iî idmdis)

^ïens çy honneurs dux filet^ des dormats?

Etfi ne chdjJe(dprefent)pour tout mesy

Quepour pdilUrdzMiotz^ou gourmdndz^\
|

E iij





( j Vi tieiik la rofe au uerd hiiyfojdijir^

^"^
Efmerueiller nefe doiht s'ilfe poingt.

Grand bien uduosjfansquekne dejj>laîfîr:

?Uifir ne nientfans douleur yfidppoinîl.

Tout efl mejlè hriefuement^c'ejî le poinïly

Qjldpres douleur.ou hdplaifirfouuent:

Beau temps Ce uoidytoft après legrand uent.

Grand hienfnruiet après c^uelc^ue malheur.

Varc^uoy penser doiht tout homme fcduant^

Que uoluptè neft iamaisfans douleur.

E iiij
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\ f

r-^ N danger ejl de romprefon ejj^ecy

Qui fur ïenclume en frappe rudement,

Aufi Vamour efl hientoflfincoppée^

Qjiand fon amy on prejjefollement.

Qjn lefera.perdrafuhitement

Ce.quil deuroït bien chèrementgarder.

De tel ahwsfefault contregarder,

Comme en ce lieu auons doBrine exprejje.

A tel effort.ne tefault hasarder,

De perdre amj^^c^uandfouuent tule preJJe.

Il

m
il





1
'Aigle hd le cœur deji nohle nature,

Qjielle ne ueult contre mouches con-

tenire.

Bien lespourroit mettre a defconfiture:

Maiscefaifant.honeurnëfcauroitprcdre,

Tout bon ejj>rit en cecy peult comprendre-,

Que contre gents de cœurpujillanimesy

Nefont efforts les hommes magnanimes:

Mais auxpareilz tafchent liurer la guerre.

D'auoir uaicugcts de tous pointï^ infimes^

Von n'cpourroit^c^ue deshoneur acc^uerre.





XXXIIL

( } Vi d'un fdfotier la roche cuydefedre,

^''^N'audcç ric'^fors c^ueperdrefon tcps:
j

Et lefilet du rafouerfin^O' tendre^

\Gdfle du tout en maigre pdjjetemps.

Sur ce notonsyC^ue noyfies-fOU contendz

Nefault auoir:,dgentsplusforts c^ue nousè

Le rafouer hd le tdilldnt moly(f doulxy

Ld roche efl dure^^forte a Vddudntdigé,

^Contre plusforts(commefcduent hien tous)

Vonpred dehatydfon trejgrdnd dommdige.
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XXXÏÎIL

I
E Koj^ignolyde naturejoa Ugrdce-,

Que tous ojpdulx furmonte en har-

monie:

Tantfeparforcèàchanter^qu'iltrejfd[fei

Pour ne uouloir c^uefd uoixjoit honnie.

Maintz hons ejfritz ont tellefelonnie^

Par le defir d'efirefouuerdins mdijlresj

\Tdntfont dpres les profes^^^ les mètres^

Et defcduoir ont fiferuente enuie:

Çyuepdr uouloir tropfefonder dux letres^

^Findhlement il^y perdent Id uie.
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j-H N uoluptêfacilement on entre:

Mais on enfort dgrand difficulté

Var trop uouloir oheyr àfon uentre^

Von en eftpire en toutefaculté.

Ce beau propos auons pour refultey

Du LahyrintheyaiiC^uelfacilement

Von peult entrer:mdisfiparfondement

On ejî dedansylyjjîie ejî difficile.

En uain plaifir aufi femblahlementy

Von entre toftimaisfortir neft facile,

F





XXXVI.

f } Vi ctiyde dhatre ahuz inueterc,

^"^
Ejl biefrufirc de tout ce cinil pour-

Cdrfi Cannent il eji réitère^ (chdffe:

Qjie ton n'd rien a fuynre telle chàffe.

Fortfdfcheufe efl^iQ" lienjatte lauddce

De cenlxyC[ui ant ce lanrd entendement'^

De prendre duxretz les nentz dulcnnemet:

Cdr tant dinfi qne celd neflfojiihle^

Vn uieulx dhus chdngerjfemhUhlementy

Sdnsgrdnd ennuy^on repute impoj^ihle.





XXXVII.

î Ors c[ue la dame du miroirfe regarde.

Et ciuelle uoid la heaultê defaface:
Fault c^ue de uice en tantfe contregarde,

Que deshonneur afa heaulté neface.

Si belle neftypour lorsfault (Qu'elle efface

?arfes uertusyle deffaultde nature:

Beaulté de corps^tourne a defconfiture^

S'ellefe plonge en plaifirs reprouuez-

\cy noterpeuh toute créature.

Que les miroirs à cesfinsfont trouuez*

F iij





XXXVIIL

I
'OyÇedu captif.O' ^«'^ d^das la C(Xxge\

Ne laijjepds.pourpt cdptiuitê^

Deidrgonner enfin heau chant ramdigCj

Soy confiUntfur toute dditerfitc.

?dr cefl exemple.eflre doiht incite,

Touttrifle çoçur.dprendre efiouyjjdnce:

Car d un mdUriflejJe,^ dolednce,

lS!e peult donner remedcy neficours:

Etfipdr dueil idmdis rien on dudrice.

Fors c^uele terme.Q' Idfin défis iours.

F liij





XXXIX.

\lle Lyon conduiSl une hatdille^

Pofé c^uilnait auecUiy qtiedesCerfz

Et d'aultrepan nient un Cerfc^ui VaJJaille,

Accompaignc de Lyons bien experts:

Lefeul Lyon rendra les dultresÇerfz-,

D'aultant c^uun Cerfporte leur eflendart:

Cargents hdrdî^.dyants un chefcouhard,

En comhdtantjn'auront iamais ejlime.

Etgents craintifsfe mettront en ha^ardy

SHl:zfi^^^ ^^d^^^^Zp^^ ^^" chefmdgnanime,





I
Ègrdnd Idrron tafche d'duoir office^

A cellefin c^negrands i^:;' petits ronge:

Tddis (\Uîl prend, fouhz couleur de iuflïce^

De lepunirje prince penfie^Q'jonge.

Puis toutfouhddiu:, ment dferrer Vejbonge.

En luy ofldnt le bien c^u'il hd pille.

Le Idrron eft dupdys exillcj

DecdpitèyOUjpeult eftre^pendu^

l
Trop peufieroit c^u'ilfut ejjorillc:

l^Cdrfiir Id roucyildoiht efitre efitendu.





XLL

\ltutff metz à iouer a lapdulmcy

En te uoulantjpourpdJJetempSjeshdiré:

hSepenfepas (\ue ton compaignon chdttlmei

\Cdr defa part lefteufuouldrarahatre.

Venfer aufi doibt tout hommefolajlre^

QueJïpar ieu cpuelcpie hrocpuart prononcé^

Var ieu receoit lafemhlable rejj^onfej

"Nepour celafe doihtforttrauailler:

\Car en bonpoix on uend once pour oncé^

Vire ieu n'ejl c^ue mocc^uer^ou railleré





XLIL

\ împUcitc^felon le temps (lut courte

Eji des mefchants^reputcepour îdce:

Et mefmement entrejîateurs de court.

Quifontplongez au gouffre demdlice^

Vn hommejimple ejl repute pour nlcç.

lOjnne ueult ejlré auiourd'huy cduilUu^^

Sera tenu pauureymefchantpouilleux:

Vourfe uejlir n'aura ne draps ne lingesé

Qjnjuyt la court.en ce tempsferïileux^

Ilfera ÏAfne^efiantparmy lesCingeSé





ï XLIIL
II

!i \/ Enu de hrasfdit uoguer Idgallce^

jj

Malgré des ucts.fes forcçs^& rcforts.

I

Ce c^ue nousfait demonjlrance ajjèz claire^

j

D^ ceulxy<^ui ont les couraiges peuforts^

ijl i
Si d'aduenture on n'efipar Ces efforts^

Du premier coup parueniiyoulontendj

ijj
', Sans defeJj>oir,oJlé ce qu'on prétend,

1
' Par aultre edroit ilfaultc^uonypouruoye:

Car c^ui ne peult uenir,ou il s'attend,

Par un coflé.fi cherche une aultre uoye.





XLIIII.

( Ommunemct Von ne prcd les anguilles

Queparaudtndyt ejlc Veau trouhlce.

Semhlahlement en (Querelles cïuïlles

j

.

Lesfins larronsjefont riches d'emblée.

Lors quepar hruytfefait mainte affemblce^

Vour meÇchasgents le tcps eflplus propice.

Sédition eftimentfacrificcj

Au monde n'eft chofe qui plus leurplaife.

En temps depaixyde concorde,^ iuflice^

Vhomme mefchant nefaitpas afon ayfe.

Gij





XLV.

r^L4t^//r^ de courte font pdr leur heau

dénis,

Pis mille fois^(^ue nefont les corheaulx:

CdT lefldteur deuore les corps uifz,

Contrefdifantpropos mignons,ç;f bedulx.

Mdis le corhedu ne cherche les morcedulxy

Quefur corps morts.oupudnte chdrongne.

Lefdulxfldtenr^toufoursy le uifempoigne-,

Vour d Idfin le rendre pduure^i^ mince:

De tel hdhily^ defifdinSie troigne,

Se doihtgdrder le hon^^fdige prince.

Giif





XLVI

f ) Vi tos d Vdfne,^ du chicdonepdillcy I

Monjîre c^uil neflfourueu de gvdud

fdige[fe:

CdT ce c^uilfduk d Vun.a Idultre hdllle.

En decldïrdutfdfolieyçyfmplejje.

Au temp^prejent noyons telle rudefje:

CdTgentsfcdUdntSyuiuent en indigence^

hes ïgnoTdnts onthonneur^Q" cheudnce^

Ce c^ue dehuroit eflre tout le contrdire.

Vins c^ue idmdïs (c'eft unegrad' mefchdnce)

kpduurete do'tïrïne efl trihutdïre.

G ïïvj





XLVII.

\ Ifort le Singe emhrdjfefes petitz^

Qjien emhrajjant il leur liure Umort.

Maintz feres ont defifotz dppetitz

A leurs enfansyC^uegrand malheur enfort.

Par les chérir defoie amour^tropfort

Difimulant^ fouffrent leur infolence:

Et quand ilzfontfortiz d'aage d'enfanccy

Et uenuzgrandzytlzfi^^^ incorrigibles:

Lors neflpds teps c^ue Von leur crie^i^f tece

Qjiand ilzfont cheutz ^^i accidcs terribles.

1
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XLVIIL

r4 Acchus uouUnt Hercules contrefaire.

Se reueftit de U pedu d'un Lyon:

Mais il nejceiitfi bonne troignefaire^

Çlue de brocard^ il neiift un million.

Il nefaultpoint,félon Vopinion

Des anciensyfon naturel deffaire.

Lefolpeult bien dufaige contrefaire^

U Mais (ju'au parler nefe monflre eftrefot:

^Lefoyble aufipeult bien du u aillantfaire^

i Et triumpheryC^uand on ne hiy dit mot.

!|





XLIX.

I 'Ardigne hd hellcyO' propre inuentiony

Quddfurfd toile elle dttrdpe les motif-

Mdis elle ejlfoihle,^ udproteWiOy (ches:

Pour refijler dux grojJes^^O'f^'^ouches.

Au tcps c[ui courugros ne crdignent les ton-

cheSy

Ld loy nhd lieu (\uefurpduure indigence^

Les riches ont de malfaire licence,

Vauuretcn'ha iamais le uentauoile,

QMainfi nefoit^^on uoidpar euidencè,

^Qji^gfoffe moufche dhhdt legiere toile.





( J Vi donne iiin d unfehriciunu

^"^îlne lefditciuefchauffer d'duataige,

Le uin efi chdulà->^ Ufiehure excitant^

Au patient ilportegrand dommaige.

Semhlahlement le prince neflpasjaigè^

%Qui donne auxfolzÀignitez.Zf ojfices:

tCarpar ce don augmentent leurs malices,

fEt tantplusfont en haulte dignité^

t^lus ontpouoir defaire maléfices^

fku détriment de la communitL





[-^ Elerin UiJJe O" femme,filz.O'fille Sy

Vdrentz^dmys.pour le pelerindige.

Afin de vendre au peuplefies coc^uillesy

En leur monfi:rdnt enjeigney^^ tefinoigndgej

Qt^ilz durotfdît dulcun loingtdin \oydige,

Cuyddtc^uyn hic ilzuefçduroict dc^^uerrej

Vlusgrad c^uduoir couru pdr mer^ terre;

Md'is leur courir n'hd pas toufiours tenue.

Bourdon yoUntfe doiht tenir enferre^

Etfur Idfin^fdire pds de Tortue.





^^^^^m:s^

LU.

r\ Grand regret.O' piteux defconforty

VAiglefepUin^.c orne mal fortunée^

Qmnd d'yncflefche on Vafrappée d mort^

Laquellefut defa plume empennée.

Laperfonne eft hien de malheure nêe^

Qui defon maldonne Voccafion^

Et c^ui caufe ejl defa deftruBion:

I
Car d\nfeul coup^douhle douleur reçoit.

' Auoirfault donccÇ cefle difcretion^

D'ofler de nous cela^c^ui nous déçoit,

Hij
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LUI.

PEtite tachcyou macule en Idfdce^

On yoidplujlojl, que gradefur le corps:

Le uipiïge ejl ouuert en toute place^ -^

Le corps cache n'ejl \eu c^uepar dehors.

Var cejle Emblème ejlrepouons record;^)

Qj£yn petit vice on vote plus auprince^

Que Ion nefait vngrand en homme mince.

En bas eflatMcesfont incogneuZ'

Koys ^feigneurs.en tout regne^ou prouîce

S'il:zfont mefchasSontproptemet cogneuz-

H ïij





( j Vdd l'oyfeleiir yeult heducouf à'oy-

^^"^
feaulxpreiîdrey

lïfdingtfdyoïXyduccq quelc^ue inftruvienty

Aufin duquel vers luy Ce Viennent rendre:

Vdrce moyen les prendfdcilement.

Yldteurs de court^font tout femhldhlementy

Vour dttirer les princes en leurs ld(\s:

Cdrpour compld\re,<(f leur donnerfiuldSy

Centfois le tour chdngent de contendnce:

Mdi^qudd leprice eft cotrdinîïdireiHeldS

1/ efl trop tdrd d'en duoir cognoijjdnce,

H nij





LV.

r\ Vn cheualfouhddt O' ^out d'yn coup^

Quiyeiilt le poil de U cpueuédrràcher^
'

Ejl temeraire^Q;' nauance heaucoupy

Car neparnient k ce quil yeult tafcher.

A hommefol Ion faitfan frain mafcber,

Etneparuientdfon intention.

Vhomme prudent en modération^

Qe ([u il prétendraitfuccefinement:

A l'hommefol précipitation^

Donne tranail^i^ peu d'auancemcnt.
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f } Vand le Corhedu deglotnith Serpct,

^"^^Augouft luyfemhle ynjiiccre, ou ve-

ndîfon:

Maispuis dfresgrandement s'en retenu

Cdr le bongoujljtojlfe tourne enpoyfon:

llfdultmenger^iQ' hojrefdrrdïfon^

Etfoygdrder defujfocc^ucr nature:

Cdr cil c^uï hoityO" niengefuns mcfitiré',

Vd defdfin toujïoursen approchant,

hd gueullefditplus de defconjiture,

Que nefditMarsdefongUiue trenchdni:

rf/
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J^'

I J ifoit iixdis le hon pocte Homère^

Que lupiter hiens^^ maulx copenfoit

^(gdlement, Cr l^ U<lueiir amercj

Auecq' la doulccy enjemhle dijj^enfoit.

Par cespropos-,^ tresbeaulx diB^pcnfoitj

Grande douleur nefepouoir choyfir^,

Qjielle nefuji auecq' quelcj^ue plaifir^

Ne grand plaifir fans (Quelque fajcherie.

Vhomme nhapas toutfélon [on defrr:

Varfoys gemifl^iZj' parfoysfaiilt (jtiilrie.

-h
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LVIII

I

—
I
Omme c^ni hdpouryiure a VdUâtdige^

Etfuyt Id courtjpourgloircy^yd^ùtC:,

Semhle au Lyon c^uife rend enferudigCy

Qui d\nfilet ejî en captiuitc.

Pourpeu de cds eft enperplexitêy

Ou il pourroit en libertéje mettre.

Il dyme mieulx efire vdlet que mdijlre:

Combien qu'ilpeuk toft rompre lefidet.

En liberté ndture lefit ndifire:

Mdis ydin ej^oir ïdrrefle.du lieu quil efi:.





I j L n'ejlpds temps de iou^r aux efchez:

I Lors cpie lefente hrujle tdmdifon.

Et <[Udà noz cœurs de douleur fonttdcheZy

WMujiclue 0" ieux nefontpds dejdijon.

I
Si nous duons négoces dfoifony

\Fdult qu\iuxplusgrddz ^enos d droite lui-

Il n'eftpas tcps d*enfdire Id pourfuitey (te:

^ Qjidnd ejl trop tdrd.pdr effe^y euidentSy

^Kdifon nous hd donneCens^^ conduicïey

fVour ohuier duxfuturs dccidents.

X I
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LX.

( jVi d\ne màfc^ue entreprend faire

^^ feur

Aufier LyoUyhien petit il audnce:

Car le Lyon hdfihdult-,i^gros cœur,

Qjia Veflonner.fdult hien dultrepuiffdnce,

Semhldhlement dulcuns pdr injolencey

Venfient les gents efionnerde pdrole,

Mais totitfouhddin eft dcheué leur roolle:

Cdr leurs efieïï^ ne confonnent dux diïïz*

Vdine iaSldnce^çf mendcefriuole.

N'esbdhiront idmdis les cœurs hdrdiz-





I 'Home coulpdhle.ou hicyiiotc de crimey

Se yoid pareil du Liepure.en touspro-

Car il dura le cœur pufilldnme, (pos:

Et ne pourrd dormir de hon repos.

Toufiours crdidrd cpue Vienent lesfupojlz^

Vour le liurer diix mdins de U luflice.

Vhomme innocenupur^<(f net de toutyicey

Ne craint ïdjjdult des mdlings.O' p^ruers.

Le Liepure monftre dgents de radlefice^

Qjiil leur couict dormir^lesyeulx ouuercT

Ittj

Ml

iii

il! il

iUU





LXII.

r\ Mour apprend les Afnes a dancer^

Et les lourddulx fait deiienir mu-

J^igner lesfdityfarder.O' àgccery (guet^:

]?ar le moyen defesfuhtilz f^guetz*

Aux endormizilfaitfaire lesguetz»

Kujlicitc tranfmue en gentillejje:

Carfans cela que defon traiÛ les hlejjè^

Leur yilame il çonuertift en graçe.

Symon iadis en receupt telle adreffe^

Comme Von ligt aux efcriptz de Boccacc.

I iiij

lit





LXIII.

( J Vel ef h nom de îd prefenteymaige?

Occajionje nomme^pour certain.

ÇXmfut rautheur?LyJîpiisfeit ïouurdige.

Et que tient elle^yn rafoir en fa main.

'Pourc^uoy^pourtat c^ue tout trache fouhdau

Elle ha cheueulx deuant^^ non derrière.

C'ejlpourmoftrer cruelle tourne en arrière

S'onfault le coup^quand on la doiht tenir.

Aux talons ha des ajles:car barrière

Quelle c^uefoity ne lapeult retenir.

!





s Vrgrejle corpsJd tefte de Gednt

Ne couientpdSy (y fonhzgràdefidtUYe,

Vn petit chefyferait mdlfedfU.

'Proportionfdit belle Id ndture.

Tenir nefdiiltfotte Id crcdtiirey

LM Vourtdnt s' elle hdpetite^y ronde tefle.

^fNefdult tenir Ihomme pour grojje hejle:

'^ Pourtdnts'il hd le chefgros corne yn Vedu:

Mdis quily dyt proportion du refle^

Le trop gros chefnefditpds le ceruedu.





LXV.

1 E Cyprès ejl drhreffort deleBMci

DroiBy bel y (jy hdulty 0^pUifant en

yerdure:

Màisc^uant aufrin^yil ejlpeu profitahlej

Car rien ne yaiiltpour donner nourriture.

Beaucoup degentsfont de telle nature-,

]Qj/ilzportent tiltre^^ nom degradfcicce:

Mais s'il dduient d'enfaire expérience,

Von ne cognoift en eulx^c^ue lefeul hruicï,

Ceflgrandfolie en arhre auoirfiance,

Dotton ne peult cueillir c^uelc^ueho fruitï.



^
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LXVI.

I
-^KdSlicieiont tes mdins pleines dyeulx,

Et^oyet cler-iC^udd onleurfdït largef-

Aureilles n ont:carfontJî ykieuxj (je.

Quefefier ne 'veulent enpromefje,

Qui^ouldrd donccf euiter leur oppre£[ey

Conuict c^u'dux dos il dyt touts Ces refuges^

Qujxnd on leur done^il^fontpfuhtèrfuges^

Du droiîï le tort.tdnt de rdifonforuoyent.

Au tcpsprefentmdintzàduocdtz>Cy ^^^g^h

N'efcoutent rien imdis prennent ce ^uil;^

yoyent.





LXVIL

I
'Home confiât efifimhUhle ci ïcclume^

Qui des martedulx ne croîtU yïolcce.

Cœuryertueux^efi de telle coufinmcy

Quie de malheur ne douhte linfolence:

l<Se craintfureurJreymaleuolencey

Contre tous maulx efiprompt à refifler.

Pour cpuel([ue effort neCe veult defifier,

Deparuenir en honneur^^^ prouejje.

Confiancefait lefaige perfifier

Enjon entier^^^ conc^uefiernohlejje.

K





LXVIII.

1
Eunejje eftantfur yne Boulle rondey

Nepcfe dilleurs.fors ([ukj^dffcr le tcfs:

;
Sonjïege rond-^muahlc comme lyndcy

Monfire (lu'elle hdfesvouloirs inconJldLntz^

,

Les ïcîinesgents neÇontguieres contents

De trdudillerjïnon d leurs defirs:

. Leurs ^oluptez tournent à defpldijïrsy

1; ]^erte de tempSytropgrdnde s'en enjuyt.

i leunejje tdfche d tous monddinspldijirsy

\Sdns dduifer c^ue Yieillejje Idfuyt.

Kij





LXIX.

MAint ho dUteur^gTccc (;y Idtin decldire

Quele chameau ne hoit aulcunemety

Quelc^ue eaue c^uefoit ^ s'illa voit nette ©^

claire^

Ains defonfied la trouble exprejfement.

De noflre tempsplujîeursfemblahlementy

Yrais héritiers de la vieille djnertey

Ayment -pluflojl la rude barbarie^

Du temps des Got^, que la doulçe elocpuece:

^tfontplongez en telle refuerie^

CÎueftre eloquent^reputent à mefchance.

Kipj





LXX.

f Ommetpculx tu ndger Vien d ton dife^ ]

Chdrgc defdiXyqudd nud te couient e
'

Trouiierds tu idmdïs home^c^uï s'dije (jîre

Ajon pldijirjî defou corps nefl radiflrel

[Sx'Vdm ejfoirte lie enfon cheueflrcy

Te renddntferfpourhonneur terrien:

QjCejï ce dpres tout, de tonfdithnom (pue

Cdr dttenddt quelque hien trdjîtoire (rien:

Suyudt Id c ourtjferas plusferfquyn chieriy

Etfiyerrds ton ejj>oir frujïrdtoire.

K ni/





/A Duife bien ([ne le temps ne fefchdppe

llha bonne cejle^i^ yole agilement.

Vhomme rufcjiibitement lattrappey

Et ne lelaiffeefchdpperfottement.

Donccf employer lefault honnejlement:

Car s'il s'enfuït^'dttdïndre ejl mpofible^

Etpenfe diifï quil ne fejlpds loyjîbley

Le confumer enfaifdntgrojje chère:

si tu leperdZ'>ne teferdpoj^ibhy

De recouurer yne chojejicherc.

i





LXXIL

î A Voire yerte ? aux rdidz du chduld

Soleil,

change de goufty^f prend honnefaneur,

SembUhlement le ieunefons confeily

Anecc^ le temps , amendefafureur.

[ Le temps corrige^^^y change toute erreur.

;
Le temps efl chefdes bons apprentijfaiges

;

Ceulx c^uifontfotZjilfait deuenirfaigeSy

Et leurs raifons trouuer helles^Qy bonnes.

Si le Soleilfait meurir lesfruiïïaiges,

Aufi les ans^meuriffent les perfonnc^s.

î>

^





LXXIII.

FLdteurs de Court tiennent îdpdjle aux

mainsy

A tous tenantsferont desferuidhles:

l lufques d tdnt quepdr tours inhumdins^

l Aurontfdoulez leurs Cœurs infxtidbles.

VourÇemonflrer enuerstows dmydhles-,

S Ontgrdnà bdllUduecc^uespeu d^effe'cl.

^Merueille nejljîleur Cœur contrefdicl,

Hd mdintesgents recule:^ en drriere:

Cdr toujîours ont,pdr leur "vouloir infdity

j Ldngue deudntjO' l^ Cœur en derrière.





LXXIIII.

Y^Our ejfdyerfileVQt ejîfenduy

*• Noiisy yerfons de Icdue d Idduenturèy

^JSionpds du yin:cdr ilferaitperduj

Si le ydijjedu dtioit c^uel(]uefrdîïurê^

Cecy nous donne exprejje conieïïurci

Qjiejïyoulonsprouueryn eftrdnger:

Nous luy dirons c^uelc^uefecret legeVy

Vour hien fçduoirsil eftfohre^en Idngdige:

D VÎ1 (^Tdndfecretferions trop en danger^

i\S'il dduenoît ^uenpdrkrfeujlyoldîgeè





LXXV.

\ I les Lyom c[ue Von pend en kffri(]ue^

FontgrddfrdyeîiTy ^peur à leursfem-

bldbles:

N'aura pas peur vn gros larron puhl'icpuey

Ou theforier^fdefesfaiSlz exécrables?

Mamtz enfont mortz ^^' gibctjmiferables,

[Et les plusgrandz ont commence la dance.

I

Gardentfoy doc
c^
pour peur de lacadence,

I

Leurs fuccejjeursyd'ejlre coe eulx mejchats

[ Car aultremcnt hault en plaine euidence^

j

Seront logez-^comme euef^ues des champs.





LXXVI.

QVand Ihomefolyd iotierfe hazàrdee^

Vas ilnefenjeau mal ^u en peult ve-

nir:

Main Uheralle.au leu^ciuhxy frenàgaràe^

Enpauuretéfait thomme deuenir.

Lier lafaultyponrmieulx'la retenir^

Etconferuer le bien en honsyfaiges.

Le ieumet Vhome enperiïletixnauffraigefy

Et hienfouuent en mortel defejfoir.

Lesgras meÇchefz^^ dagereuxpajfaiges.

Que Von en yoidynousferuent de miroir.

Lij
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LXXVII.

C / ^^ F'^ mettra dds le crible d'dmourSy
\

Vlusy perdrd^cdr chofe n'y profite:

Le temps sy peràyhiensjodgues^ dtours,

Sd douleur ejl en tout dmer confiné.

Folle ieunejje^^frdnc \ouloir incite

ÎA tel defduiSlydejj>endre grojjesfommer.

Sur ceypenfer doihuent bien leunes hommes^

Clue de cefditymeilleurs n'en peuuentejlre:

Et c^udnd n'duront le \dilldt de deux pomesy

Nejer4 temps leur erreurrecognoifire.

Liij





LXXVIII.

1—^ Emmes gr nefz nefont idmais compiles

I

Cefi yne chofe ou Ion doiht hien pcfer

Cludnd on les cuyde duo'ir du ta ut remplies:,

jcvyî lors le temps.ç^nil fdult recommencer.

lyous lespourriez centfois mieulx agencer^

Qu^d Idpdrfin ^ousferez à refaire:

Ceflgroffe chdrgeyO' troppencux dffdire,

Voyreplusgrdnd encores^c^uon nejïim.e.

Heureuxferoit>(^ui s'en ponrroit dejjdire^

Oufegdrdcr d'entrer en tel dhyfne.

L ïiij
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LXXIX.

I

^ Ourfolle amour , lesfufoflz àe Vetiusy

Ont des dangers a milliers ^'dc ents:

Lesy^ns enfont malheureux deuenusy

Aultres en ont du tout perdu lesfeus.

Vlufieurs auteurs en termes condecents.

De c'ont efcript exemples d'importance.

Gardons nous docc^ defafolle accointanccy

Si ne voulons endurergrandz alarmes^

Car à lafin^fouhzfeu de repentence,

Vojez amour dtftdler eau de larmes.





I

j EfruîSl d'Amours ejl dur , molyjec^ ©^
"

' yertj

Leger,pefant,doiilx,dmcr,froîd,Q'chauldy

SecretyCommMhdjfahleydefcomieny

TriJle,ioyeuXycler,ohfcur,hdSy^hdult,

Vvn tour frefeiît^lendemdin en de^dult^

Plein de rigueurjdhhreuê de mercyy

Kude,dnîydhlejen eshdU^foucy;

Source d'dduerje^^f d^ bonnefortune^

Mdigre,(freffdit,gresleygroS:,gdy,trdnJh

DroiByO' tortUyConJldnt comme IdLune.

iij
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LXXXL

( Vpidofçait enter iiipiues du hoUt,

Etfe deleîïe enfuit de idrdinaige:

Et, c^uepliis ejlfin enteprendfur tout,

Dot ejlproduit diuersfruitly ^fauuaigé*

Toufiours trdudïllejQ' pourfuitfon ouurd-

Sur tou^ vergers il obtient Id régence: (ge:

Il n'eft idmdis note de négligence:

Ne Ufchetc.dumoins c^uon lecognoijje.

Il efl expert,^ plein de diligence:

yidis en tout drhre ente Voire d'dngoiffe.





LXXXII.

j 'Arhrefoujlient le Lierre en ieune

Etrentretientioujîoursffonfupport:

Mais le Lierre ejldnt creu,VArhreprejJey

^.Etjîlejlrain^par liayfonsfiforty

Qjlênpeu de temps Iha rendufecy^ mort:

Vn homme ingrat toujîours auft meffaiH

Acelluy /^,^«i du bien luy hdfait.

Ingratitude ejl ainjîfans raifony

Le Lyonneau^enfin celluy dejjaiîly

Qui le nourrit^^ tient enfa maifon;





LXXXIIL

/A V tempspdfé le peuple de Vhœniccy

Feit ejleîier yne telle figure^

En ^ne place eminente i(fpropicey

VouT (tppdroijlre d toute crcdture:

Signifiant pdrkellepdinSlurey

Qji,' prudent efl quifoymcfinefepicqufy

Var le Serpentfait en formefi^hericcpiey

i<lous en duons exprejje demonfi:rance:

Au monde n efi: plusfeure th'éorïcpuey

Qjie defoymefine auoiY la cognoijjknce.

M





LXXXIIIL

XjAuflour fretcnà de Vcrdrix faire

prqye^

Et bienfouuentpar lesfiedz tl ejîprim:

Tel ciiyde ydincrey(ifpuis cryer mont ioyey

Qj/2 au comhat eft le premierfurprins.

Maint cœur yolaige ha fouuent entreprins^

D'auoir pourriensCpierelles^c;^ dehatZ'>

Et demanderjou preÇenter comhatz^

Comme trop fol^^' plus cpue téméraire:

Qm agrand honte ha ejic mis au hasy

Quand penfoit ejlre au dejjïis , de l'affaire.-

Mjj





LXXXV,

\/ Ngros cano chargé de peu depotildrey

I

'Nepeultpoulfer le bouletjî auant.

iMo///ï« d voile oncquesneyijles moiildre^

Si d'vnfoufflet on luy hdille le yent.

\Cefluy propos te monftre,0'faitfçaudnty

jQwVn toute chofe ilfdultproportion,

,Ndturefdît toutpdr difcretion,

j

Comme mdifïrejp,0> mère d'drtifice:

Vhomme rdj^is dydnt inflruîïion,

chofe impofihleyoncc^uesne meit en lice.

M iij





LXXXVL

j Ont hou 'PreUt:t doiht monjlrer la lu

micrcy

Sur le hault lieihdfin cjue tous là ^>oyent;

S'ilzne lefont.nefuyuent U manière

De tout hon àro'i^^ dins de raifonforuoyet.

Quai les fins grdds du droiîi chemin def-

A leursfuhieîlz donnent occdjîon (uojçt,

Défaire maho'f>our Vahujiony

Seront funiz au rejfell de leurrengy

Et tomberont engrand confufîon:

.Car desfuhie^z Di^« rec^uerra lefang,

j
M iiij





rH N maint Vocte on treiiue maintefahle^

Ayant enfoy meriteiïleuje doBrine:

Prenons en àoncc^ le hon-,((f j^rofitahle^

Et le mauluais ieclo^is le^ comme indigne.

j

Poètes ont ynefureur diuine^

I

Leur eloc^uence efl en tows lieuxfamée.

j

Si leur licence efl vnpeu diffamée^

j

Vas n'en dehuons,t>ourtant,eflrefafchez:

q Carfouhz lafueille en Vignefort ramee^

j LesdoulxraiJïnsM^^^fouuentyfont cachez-

I





LXXXVIII.

\ I tojlfe perd(en dmours)foy defemme-,

Comme VAnguille efchdppe de U main.

Quiplus syfondeyentreplusfort enflame:
|

Carfk cdutelle excède ejfrit humain.

Maint bon auteur Hehrieu , Crac , ©^ Ko-

mainy

En ha d'efcript exemples mémorables^

h!ous recitant c^ueplufieursgents notables^

Sefontperdus.enfimefchantpourchas.

Lesfemmesfont en cacquêt tant affables^

Quelles nousfontprendre Sourt^ypour

ChatZ'

I
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LXXXIX.

"^ I le Soleil liiyt du iroïîï de td tejlé.

Ton corps renard nulle , ou hien petite
\

ymhre:

Sipdr enuie dduient c^u'dn té tempcflei

Tagrdnd yertu tegdrderd d'encombre;

Vertu rcluyt d rdidz > c{uïfontfins nomhrêj

AnràchîUnt lohfcurite d'enuie.

Mdîilgréfortiineydurd toujiours en yïé

CœuryermeuxyhonneurJoz^O'fi^PP^'^^''

Et cj^udnd yiendrd c^ue du monde defuiej

Serd yiudnt engloire:>dpresfd mort*





I
Ors (lue tOyfedu s'enuole de U màm;,

Bien dijftcile en eft U recouurancéi,

Lors (^u on profère 'vneparolle en yain^

llln'ejlfds temps d'en duoirrepenunce;

Von cognoijlra d'vn homme tinconftctncê^

Vdr ynCeul motion hienjïmplepdrole:

Ce cpue l\n dîij)k^^ tojï d Vdultre yoléy

Sonnent enyientgrdndreprochey& ddger.

Vhomme difcretponr bien ionerfon roollci

Ségdrderd depdrlerdelegcr.

^^





XCI.

( jVdtidBucephalfecognoijJoîthardcy

Sifier eJloit,(lue plus nepouoit ejîre:

Pour lors dulcun nefefufi: hd^àràc

Le cheudulcher^referucfonfeul maijlre.

I

Vdr ce pourtraiB eft donne d cognoijhey

iQuegents extrdi^z ^^ <{uelc\ue rdce infime^

Sipdruenirpeuuent dgrojje eflimcy

Sifiersfe fontyC^uon ne lespeultteniré

Qudndpduuretè monte enhonneurfuhlimej

Von ne Idpeult.dpeine^retenir.

N





Y)Kînce c^ui yeuh (luefi yertufletironne^

)j

^ Et quefon hriii^foit en tons lieuxfamé:

I

Pour dffeurerfon fceptre.^fa coronney

i Fault c^ue desflens^ïlfoitcrdïnïï^^ aymc.

[ Par ce moyenfera bien réclaméj

' Et àesfuhïeïïz honore nwifî,©^ lour.

Le Liepure craiîï^ le Chien hagrad amoury
' Deux ennemysyferme paix entretiennent.

CrainBey^ amour ticnent Koys en feiour.

hiepuresyi(y Chiens les coronesfouflienent.

Nij
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XCIIL

r\ Ende doiht eflre homme c\uiÇe mdrie:

Car c^ui prendfemme aufouhdiB defes

yeiilxy

\Vour la hedultéydefonfem trop yarie^

\pont d Ufin eft meUncoUeux.

\Lespoingz U^Z doiht atioirpour le mieulx:

Cdr ne Id doihtprendre pourfon doildire.

Vhomme eft hienfol(fplus c^ne temerdire^

Qui pdr les mdis ou lesyeulxprcdrdfemme

Vrëdre on Id doiht pdr l'dureille.d hiefdire^

C eftpdr ho hruiBy pdr hon renom (^fdme.

I

N iij





xciiii;

MYces , O" ^oulz y les corps mortz àhan-

donnent^

Comme priuez de yiure,^ defuhfldnce.

Semhldîflement les Tldteiirs ne s'adonnenty

Fors quà ceulx la cpui rempUfpnt leurpace.

Tandis (Qu'auras hiens^honneuryou cheiiace^

Mille Flateurs auras en td maifon:

Mais s il adiiint cpue change lafaifon^

Oupar malheurpauuretè te tempefte^

llz s'enfuyront de toy commepoyCon^

En te Idijjdnttoutfeulycomme vne hefte.

N iiij
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xcv

I
^Ar vn chemin tropfafchetix^O' ^fl'^^g^j

Si d'atianture aduient c^ue lourdement:,

\ Ton mulet tombe au millieu de lafange,

M\ Dont il ne peultfortirfacilement:

Queferas tu?vers Dieu premièrement

T'adrejjeras^implorantfonfecours:

Mais cependant (\iià hiy as ton recours^

Metzy lamain^auant qu'arrefler plus:

I

Carfipremier toymefmes tefecours^

Par luyferasfecouru dufurplus.

1





I

YiLuJloft pourras drrefrer le Baulphhh
"*" Que refrénerfemme de cœur yoUige,

Combien quefoit Ihommefuhtilo'finy

Ej])ru defemme eftrufé d'duantaige.

Femme ne yeuk ejlre tenue en caige^

Toujiours prétend d yfurperfranchife.

Quand le mary la cuyde auoïrfuhmïfe

Afon vouloir^penfant en eftre maiftre:

En luy donnant du yent de la chemife^

fiVauraf)ubdain hridé^defon cheueftre.





I
Antflm despiedz lefd^rdu efifoulcy

'Plus ilfloriji^ Qycroîfl dhondamment.

Cœur vertueux tdntplus eft djfolCf

Etplus refifle d tout encombrement.

Vertufepreuue en mdlpliis c^udultremeniy

Elleflorift en temps d\tduerjitc:

Si fdr mdlheur elle hdperplexité^

Lors ellefdit plwsforte rejiftdncé,

Tdntplm thomme ejl en douleur concitCy

J?lu^ hd hejoing du pduoys de Confidnce.





( j Vi yeult dpprcdre 1 dur entènàemt^

^^De defefpoir nefe yoyfe fdjchant:

Mahveoje VOurfe.o" regarde comment^

Afesfaons donneforme en lefchant.

Tout bonfçauoirje treuue en le cherchant:

Par artifice on ha ciuiUté:

Veffrit humain par imhecilitCy

Desfa naijfance efi mal inftruiSi.O' rude:

Mais Von polit telle brutalité-,

En luy baillant doîïrine par efludc^





XCIX.

Ili
( î Vdnd Hercules, aprèsptujieurscon'

1
Cuydoît duoir repos defes Uheiirs:

[
Hydrdfuruint diiecquesfesÇept tefles]

[ KenouueUntfes trdUdiilxyZf malheurs.

I

Qjidndpdr yertii duons dcc^uis honneurs^

\Venfant duoir toiifiours paix dffouuïe:

Quelque mefchantfnruïendrdpar enuïe,

Vonr nous donner plus que deuant ajfaire.

j
jj

Tel traudîl n'eut Hercules en fa vie,

l
[ Ne tel dangeryque pour Hydrd deffaire.

O





Y^N ce pourtrai'tl onpeukveoir diligecey

Tenant en main le cornet de copie.

Elle triumphe engrand magnificence:

Car deparejje oncc^ nefut ajjoupie.

DeJJouhzfespiedz tient famine accroupiey

Et attachée en grand captiuité:

Puis lesformis par leur haftiuetéy

Diligemment tirent le tout enfemhle:

Vour demonjlrer quauecq' oyfiueté^

Impofithle efi (^uegradz ^^^^^ ^'^^ ajjemhle.

O ij
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iure moy.

^neur,dcs cz-

lumnicsdcs

hommes. ^



M Imprime d Parisfdr Denyç ïd-
j

i||

not ^Imprimeur c^ /itr^rr^J'"^^

àemourdut en la rue neiifue

nojîre Dame , d Venfeigne

fdin^ ledn Bdptifte près

il

I

jdinïïe Geueuiefue des Ar-J!

dents.
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